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A PROPOS D» RIN 
AXJ aaeM Broutteux, y a M V i a qui ta'dit 

« * * * • g""'—, t'a» ltour, sait*, cl'est à ti 
à suitu; te novs a a n m inveuc in rin, te fais 
ta artiqae de riea. 

Bah! rin qu'cha? que j'réponds, t'es facor 
in maint, ti; faire ia artigle aveeque rien... 
te„Sf . * « « " w de ria... te saie oea qu'in 
n'fatt na de rin. 

S» je m'souvins ben, l'dicttonnaire y noua 
, U e rien *'*•* n o l l e CBO*«. néant. 

Dtéios ch'est inné saquo va qu'ia dit tou-
disque ria ch'est boa ria l'oeil. 

Et je ai'rappelle taudis inné petite histoire 
qui proufe que ris fait silos plaiji. Accou-
tes : 

Tcheu bel habit qu't'as sus tin des; 
Comben qu'te l'as pavé Franco* t 
A ia francs f i a i t ' — Bah! ch'est btn tektre, 
— Ouais, mais dit faut'; ch'est à criait; 
— Ah, bon, hou, te vas tant m'tn dire... 
Essin, fus eu pou rin t'n'habit. 
Si Franco» n'avot po l'invie d'payi s'nlia-

bit y faijot mintir rproverbe qui dit que : 
Dans le siècle où nous sommes, ou ne 

donne riea pour riea. 
Mais, wetti... in vot inné masse de gins 

courir du côté du P t i t marché, ch'est 
l'cirque qui vint d'arriver. 

J'demante à in garchon qui chufelle l'air 
des- Pos d'ehaque : 

— Quo qui a là val, garchon, vin chés 
caches? 

— Ch'n'est rin; ch'est des l ions. 
— Quo qu'te rincontes? te dis qu'des 

lions ch'n'est ria? 
— Po chés ti laies, y répond Vgarchon, 

j'ai tiré pa l'tcheue à in, y n'a po seul'mint 
ertounié s'tète. 

J'vas vir, et, comme de jusse, d'in coté 
i u garchon y empeugnot in lion pa l'fesse, 
tandis que d Tante coté in garchon y faijot 
cation vin l'orelle d'inné l ionne. avec in 
fétu d'palle. 

Tout d'inné ia ceeup, j'vos l l i onne qu'ill* 
ei-tourne s'tête... s'ianque ill' pindot hors 
de s'bonque... et, ses is la mitan serrés, i l l ' 
vcettot l'garchon l'air de dire : 

— Laiche mi trantchille, vas, garchon... 
laiche mi dormir... j 'sus mette, usée... te 
•n'sais po comme j'sus t'ichi, que j'SUS 
l'femme de Goliath, sti qui a v'nu combatte 
à Roubaix in quater vingt dije neuf ? 

Mi, d'attinte cha là, j'ai jotchi in es tru 
pet lait, vous coperdez ben, et j'm'ai sou­
venu de l'parole du gÀTcbonnal qui dijot 
que des lions ch'étot nn . . . des lions essin, 
toudis. 

Pou n'd'ervenrr à rin, ou, pus tôt, pou 
n'd'ervenir à parler d'inné saquo, je m'rap-
pelle in parlant d'riu, qu'inné fos, au tri­
bunal, in fait v'nir a la barre in pauvre 
homme qui avot été témoin à inné batalle 
de femmes. In li d'mante qu'mint qui s'ap­
pelle, y répond : 

— Jean Sérien. 
— Comment dites-vous? 
— Jean Sérien. 
-* Ne vous moquez pas de la justice et ré­

pondez : Comment vous appelez-vous? 
— Jean Sérien, y crie Vante tout ses pus 

fort, piusant que l'juche étot sourd. 
Si ben qu'in a fini pa l'compriate; d'ehint 

fos y attrapot du prijon pas'que y avot rien 
vin sin nom. 

Pou ses russes y a eu tort; î juche y li a 
dit, in faijant d'z'is d'blanc fer : 

— Pourquoi ne répondiez vous pas, Sérien 
Jean? 

Rin ch'est tout, d'téfos y a des gins qui 
n'aim'tent rin. 

J'veyos l'aute jour inné petite histoire de 
l'homme qui n'aime rien. 

Y nourmène inveuc inné fidjure toute rin-
frog-née, comme in tchin à tchi qu'in ertire 
i n oche. 

Y n'iit jamais les journals; y n'ies aime 
po; y n'peut po les sinttr. 

Y n'aime po d'jeuer-, d'pus qui a perdu 
vingt sous, y n'peut po vir jeuer à cartes. 

Y n'aime po d'été invité à dîner inné sé-
chu; tous chés gins qui sont heureux d'vife, 
et l'brut des mâchoires, cha li rote l'appétit, 
cha l'agace, cha l'énervé. 

Y n'feume jamais, ni pipe, ni chigare; 
l'toubaque l'dégoûte, y n'l'aime po. 

Y n'aime po la peinture; d'pus qui s'a 
assis sus in banc acor tout frais et qui a eu 
s'maronne pleine. 

Y n'aime po les gu'vaux; y a inné fos 
monté sur in et y a acor été pus vite in 
d'sous. 

Y n'aime po l'moutarte pas'qu'ill' pique, 
a i l'pichon pas'qui a d'z'arèques. 

Y n'aime po la chasse; y a inné fos erchu 
au plomb vin.. . les fesses. 

Y n'aime po les cats", ni les tchins qui 
abeitent toudis après li. 

Y n'aime po de s'trouver in 'société; y 
a'sait po vir rire les gins. 

Y n'aime po l'z'afants pas'qui braittent. 
Y n'aime personne, ni ses amisses, ni 

même s'femme. 
Au soir y va à sin lit, y s'indort in s'ber-

tonnant; y n's'aime po h même, y n'aime 
rin. 

Mais, tout rincontant min conte, j'vos mes 
gins , que j'voas ai cbi rinconté des rins tout 
drots. N'rae blâmez no, allez, et n'me laites, 
p o dire comme sti là : 

Ah! mon Dieu! pour un rien me voilà 
bien coupable. 

Mais, d'u qu'je n'sus po tout à fait d'ac­
cord, ch'est avec Monsi Boileau qui a dit i 

i Qui vit content de rien possède toute 
chose. » 

Iehi, y a ria et rin; vive de riea, ch'est 
dur pou les pauvers gins, je m'mets à l'pla-
che des malheureux et j'dis aveeque l'Brout­
teux : 

« Rin ch'est rin, in p'tit saquo cha fait 
du ben. • 

JCLBS W A T T E B T I W . 

Annoncez que veut « W dé 
remploi à ceux qui en cherchent 

L E S GRÈVES 
CRETE DAMS U N I FILATURE 

A HAZBROUCK 

Haiebrouck, 3 mai. — A Hazebrouck, un 
certain nombre d'ouvrières employées dan* 
une filature ont cessé le travail depuis ce «sa­
tin pour une question de salaire. 

CREVE D ' O U V M E M EN SOIERIE 
EN AMERIQUE 

New-York, 3 mai. — SU à huit mille ou­
vriers an soierie de Jersey-City se sont mis 
en grève par solidarité avec les ouvriers de 
Pater son. 
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La Librairie met en vente nn nouveau choix 
de papier à lettre», prix extraordinaire de bon 
marché ta* qae : Coffret garni de cartes cor-
respondaaeut, papier et enveloppe» à 1 fr. 4$, 
etc. 71, € ruade-Rue, Roubaix, et 33, rue Car-
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BliO«>N< 

Il y a quelque* jours, 1» rhuaièipalité 
roubaisienne a jeté bas une croix dé pierre 
qui smmowtaiti re prgfron d une! conter coro • 
atonale. Ou'a bien faire, noua dsVon, car la 
croix c'est le «symbole de la haine». 
- Ce simple fait de4a,guerre ansareiigieuso 
qui s e poursuit partout avec le -même 
acharnement e t cette appréciation nous 
ont rappelé 1» page émouvante de Legoavé 
montrant combien «-le catholicisme a sé­
ché de larmes, consolé de désespoir», éel v -
ré de consciences, rélevé de couràgea, ré­
conforté de coeurs et inspiré da vertus. » 

« Du reste, disait-il, voulez-voo» vous 
rendre compte de son influence sur la civili­
sation. Supposez, un moment, qae l'Eglise 
n'a pas existé. Effacez, par la pensée, ce 
qui subsiste d'elle dans les trois domaines 
du beau, du vrai et du bien. Commences 
par les arts plastiques. Entrez, dans tous 
les musées et décrochez des murailles, à 
l'exemple de nos édiles, l'image,du Christ! 
Faites disparaître tous les tableaux où 
figurent la Vierge et Dieu. Emportez les 
toilee ou les statues qui représentent de* 
saints, des martyrs, des apôtres. Apres la 
peinture et la sculpture, passez à l'archi­
tecture et jetez ' a bas toutes les cathé­
drales. Après l'architecture, la musique. 
Rayez du nombre dés compositeurs Haen-
del, Palestrina, Bach et tant d'autres. Ex-

Surgez l'oeuvre de Beethoven, de Mozart, 
e Pergolèse, d e Rossini, de tout ce qui a 

été inspiré par la religion chrétienne. 
«Entrez ensuite dans la sphère de la 

f snsée e t de la poésie : supprimés Bossuet, 
éneJon, Masaillon ; otez Polyeàcte i Cor­

neille, Athalie à. Racine, Zaïre et Alzire à 
Voltaire ; poursuivez le nom du Christ 
daas les vers de Lamartine, d e Victor-
Hugo, de Musset. Ce n'est pas tout. Faites 
un pas de plus. Détruisez aussi les hôpi­
taux, car le premier hôpital fondé, dans le 
monde, a été fondé par une femme chré­
tienne. 1 Supprimez • les Saint Vincent de 
Paul , Les Saint François d'Assise.. Effacez, 
enfin, effacez toute* les traces qu'a lais­
sées sur la terre, le sang sorti dès bles­
sures de celui que J'entends quelquefois 
appelé . le «pendu-». Puis cette besogne ac­
complie, retournez-vous. 
. » Embrassez.d'un long coup d'oeil les dix-
huit cents ans . échelonnés derrière vous et 
regardez sans épouvante, ri VQUS le pou­
vez, le vide que fait, à travers l e s . siècles, 
cette seule croix de moins dans l é monde.» 

Nos collectivistes confondent.! Eux seuls 
ont de la haine pour-la croix qui reste le 
signe d'amour et de rédemption},,— ED. P. 

LES DRAMES DE L'AIR 
CHUTE MORTELLE -

D ' U N SOUS.OFFICIB%>t • 
Versailles, 3 mai. — Le s e r g e n t aviateur 

Bellini a fait ce matin une chute'mortelle à 
l'aérodrome de Saint-Cyr. -..-«. | 

Le malheureux sous-officier é ta i t âgé ! dé 
24 ans. Bellini, pilotant un biplan^ évoluait 
au-dessus de la ferme de la Maison Blanche. 
11 se trouvait à une trentaine de mèfcrtjs 
quand l'appareil fut pris dans un, remous. 
Le sergent, qui exécutait à ce momie art un 
virage, ne put redresser son biplan, qui vint 
se plaquer à terre. Le malheureux. pçsLsaas 
le moteur, fut complètement écrasA Le %rrps 
a été transporté à l'hôpital militaire de Ver­
sailles. 

COLLISION D'AEROPLANES 
Reims, 3 mai. — Deux élèves-.pilotes; le 

vicomte suisse De Trâz, pilotant un mono­
plan, et u n lieutenant aviateur pilotant un 
biplan, s'entraînaient «un l'aérodrome du 
Camp de Châlons, lorsqu'au cours de leur 
vol i ls entrèrent'en collision. L e biplan f t* 
broyé et son• pilote, -projeté à terre, reçut 
de légères contusions. Le monoplan fut sé­
rieusement endommagé, et le vicomte suisse 
T>e Traz qui le montait, reçut quelques ec­
chymoses au visage. 

CHUTE GRAVE 
D ' U N AVIATEUR B E R N O I S 

Zurich, 3 mai. — Cet après-midi, un avia­
teur bernois, M. Rech, pris dans un remous, 
a fait une chute de 100 mètres sur l'aéro­
drome de Dpbendorf, à Zurich. Retiré griè­
vement blessé, des débris de l'aéroplane, M. 
Rech a été transporté à l'hôpital. 

Les Congrès 
LE COMCRES DES ETUDIANT* 

Paris, 3 mai. — Sous la présidence de M. 
Decroix, de Lille, le Congrès des étudiants 
a poursuivi, ce matin, ses travaux, et a adopté 
différents vœux relatifs aux projets militai­
res. ' , 

L'assemblée a.ensuite* élu le bureau natio­
nal pour 1913. 

M. Viard, président de l'association des 
étudiants dr Paris, a été élu Président. Parmi 
les autres membres du bureau nous relevons 
le nom de M. 'Delaunay, président de l'Asso­
ciation des étudiants.de Lille, secrétaire gé­
néral. 

M. Decroix a été acclamé président hono­
raire de l'Union nationale. 
LE CONGRES DES ETABLISSEMENTS 
DE BIENFAISANCE A SAINT-ETIENNE 

Saint-Etienne, 3 mai. — Dana sa dernière 
séance,. le Congrès., des établissements pu­
blics de bienfaisance a adopté u u . certain 
nombre de vosux. ,-. -.% • 

Le Congrès a adopté le rapport de M. Mou-. 
tennis,-de Dunkerque, sur les achats de gré 
à gré. 

Le prochain Congrès aura l ien, à Mont­
pellier, en 1914. 

LI GUATEMALA k L'AH&LXURK! 
U N E MISE EN D E M E U R E 

Guatemala, 3 mal. — Le gouvernement du 
Guatemala- avait promis de reprendre, en 
avril dernier, le. service' de sa dette; extérieure 
contractée en Angleterre. Cette jçomesse 
n'ayant pas été ternie, le gouvernement bri­
tannique a présenté, un ultimatum 'au 'gou­
vernement guatémalien, lui fixant na délai 
très bref pour le règlement de sa dette. 

Le gouvernement américain a obtenu du 
gouvernement britannique _ la prolongation 
du délai jusqu'au 15 mai. ;- »,.••• 

Les Suffragettes 
ELLES INCENDIENT 

U N I ECOLE PUBLIQUE A LONDRES 
Londres, 3 mai. — C e matin, à la première 

heure, les suffragettes ont incendié, une aile 
de l'école publique de Ashley, à' Aberdeen. 
Les dégâts s'élèvent à 13.000 francs. Des pro­
clamations suffragistes ont été répandues au­
tour de l'édifice. . 
LE D t f O T OE MARCHANOI IE I DE LA 

CARE OE BRAOFORT, INCEN9IE. — 
SERAIT-CE L ŒUVRE DE» SUFFRA­
GETTES | 

Bradfort, 3 mai. — L e dépôt de marchandi­
ses de la gare de Bradfort, a été détruit la 
nuit dernière par un incendie. Les'dégàjfe sent 
évalués à Î . 500 000 francs. On se demande si 
l'on ne s* trouve pas en présence 4 !un nouvel 
attentat des -suffragettes. «-* ... 

- ' ; ~~ —r--—' e •» ., ' 

ïte Festival 3ainï>~$aëm 
-•, :. i*:-

LA GRANDE SOLENNITÉ ARTISTIQUE 
de l'Hippodrome Roubaisien 

U N E INOUBLIABLE 5 0 1 ^ ^ ^ 

Noua sortons tout ému de l'Hippodrome. 
La foule qui emplissait la vaste enceinte, 
grisée par l'harmonie d'une, musique en­
chanteresse, soulevée par la présence du 
« maître », vient de nous donner le spec­
tacle impressionnant, inoubliable d'un ma­
gnifique enthousiasme. 

. L'illustre compositeur Saint-Saëns a été 
acclamé, samedi soir, par tout ce que Rou­
baix et la région comptent d'amateurs éclai­
rés, de musiciens avertis et de virtuoses. 
Jamais, peut-être, une solennité artistique 
avait réuni ici un auditoire aussi capable de 
goûter- les joies pures et délicates de l'art 
musical. Et quelle satisfaction pour le Maî­
tre d'entendre: interpréter ses oeuvres par 
des talents; aussi sûrs et aussi complets et 
dans une atmosphère'aussi chaude et aussi 
sympathique ! 

L'auteur de Samson et Dalila ne doit pas 
regretter les fatigues de son voyage dans le 
Nord. Pendant quelques heures, il a senti 
l'âme flamande vibrer au rythme sonore des 
meilleures productions de son génie. Il a eu 
l'explication alors des succès retentissants 
remportés par nos sociétés locales dans les 
concours. Une vil le qui mérite de posséder 
un Kostul et u s e Grande Harmonie, nn 
DuySbttrph et un Choral Sadaud, peut reven­
diquer fièrement une première place'parmi 
les centres artistiques de France et du monde. 

La soirée du 3 mai 1913 est une magnifique 
consécration de .notre renommée, musicale. 
Par sa présence, le Maître Saint-Saëns. a 
fait-à n o s sociétés et à la population roubai­
sienne,- un grand et rare honneur. Tous, ici, 
nous garderons de son- séjour un souvenir 
ému et reconnaissant. 

Quand notre illustre hôte fait son entrée 
dans' la. loge,qui lui .est..réservée, la Grands 
Harmonie attaque la Marseillaise. La salle 
tout entière se lève et acclame le grand mu­
sicien. À - ses- côtés ont pris place : M. Tré-
pont, préfet -du Nord; M- D'Halluin-Motte, 
président d'honneur du Choral 'Sadaud; M. 'e 
général' Lebas, gouverneur de Lille; M. le 
îféneral. Retel, intendant militaire; M. le co­
lonel Jîernard, sous-chef, d'état-major, repré­
sentant M. le général Cremer; M. Ausserès, 
chef dé cabinet du préfet; M. Alfred, M^"* -

lot, inspecteur'général des Beaux-Arts; M. 
Pelletier, directeur départemental de l'ensei-
gnement primaire; M. Richard, président de 
la Fédération des .Sociétés de musique du 
Nord et du Pas-de-Calais; M. le commandant 
Despatures, président du Cercle Militaire; 
M. le docteur Dupré, adjoint au maire de 
Roubaix; M. Ringot, proviseur au. lycée de 
Tourcoing;: M. Allouchery, directeur de la 
Lyre de Douai; M. Dnsautois, directeur de 
l'Harmonie des Mines de Courrières. 

Le programme de cette inoubliable soirée 
de gâta était composé entièrement d'oeuvres 
du Maître. Pour faire apprécier toutes les 
ressources de son génie, les organisateurs du 
festival avaient groupé, avec infiniment de 
goût, des morceaux variés : symphonie, air 
d'opéra, mélodie, romances et choeurs. 

C'est la Grande Harmonie qui, sous la di­
rection du maître Koszul, a ouvert le con­
cert par l'rnterprétatiou àjfVhaeton «t Otct-1 
dent-etj&rHut. . 

Phaiton est un poème symphonique, c'est-
à-dièe une de ces compositions instrumen-1 
taies intermédiaires entre la symphonie pure 
et la-.cantate. Ce genre, qui permet la des­
criptive dramatique, pittoresque ou narra­
tive, sans recourir à un texte littéraire expli­
catif, est susceptible, on le comprend, de 
recherches harmoniques, pleines d'intérêt. 
Les quatre poèmes symphoniques de Saint-
Saëns : Le Rouet d'Omphale, Phaiton, La 
Danse Macabre et La Jeunesse ont tous une 
haute valeur musicale. 

Nos musiciens ont rendu- Phaiton avec 
toute la délicatesse d'expression, le coloris 
et la belle sonorité que comporte cette magis­
trale composition. Il est donné ensuite de 
Occident' et Orient, cette œuvre originale et 
si attrayante, une interprétation tour à tour 
langoureuse, passionnée et pittoresque. Le 
Maître, qui affectionne tout particulièrement 
cette page, a certainement retrouvé, dans 
l'admirable exécution de la Grande Harmo­
nie, toute sa pensée et toute son inspiration, j 

Le public, charmé, a associé dans les mê­
mes applaudissements chaleureux l'auteur 
et ses interprètes, ainsi que M. Koszul qui 
fut, comme toujours, l'âme de cette bril­
lante et surtout. fidèle interprétation. 

Mlle Burekt, 1er. prix du Conservatoire, 
remplaçant Mme G. Le Seenne, de l'Opéra, 
indisposée, a détaillé l'air de Dijanire en 
grande artiste, qui sait faire apprécier toutes 
les beautés d'une œuvre. Sa belle voix, 
qu'elle conduit avec une science consommée, 
lui permet de mettre en valeur les phrases 
les plus sonores. 

Dans la finale du Concerto • en la mineur, 
M. Marnefi, violoncelle-solo des Concer»* 
l.amoureux, a fait preuve d'une extraordi­
naire souplesse et d'une ' prestigieuse vir­
tuosité. Il a mis dans son archet tout le 
sentiment de l'exquise mélodie du Cyr;ne, 
tandis qu'il a rendu le sémillant AVegro 
appassionàto avec toute la verve et l'intelli­
gence désirables. La salle fit au brillant ar­
tiste une enthousiasme ovation. 

Nous voici .arrivés à la grande attraction 
de la soirée, au numéro du programme que 
tous les spectateurs attendaient avec une 
légitime impatience : l'exécution par le. 
Choral Sadaud du chœur Aux Mineurs, dé­
dié par le Maître Saint-Saëns à notre Or­
phéon national. 

Disons de suite que cette œuvre nouvelle, 
vivante, colorée, d'une infinie poésie et em­
preinte, d'une couleur locale d'un saisissant 
effet, a produit sur les auditeurs une impres­
sion profonde. 

Les vers de Jean Bonuerot sont chantés 
d'abord sur un rythme cadencé, qui traduit 
en une - harmonie imitative le travail de la 
mine. 

noblesse et d'urne majesté qu'il nous sembla 
difficile de surpasser!- '-' 

Honneur »MX ttiorU, honneur et f lo i» 
Aux msrtarrsY __ _„„. 
Leur dé:»rt« «»t aas victoire : 
Pour tous qa'-ila tuant sacrés ! 

Rarement le grand musicien a été mieux 
iaapiré qu 'en écrivant cette page qui restera 
1Vne de ses œuvres les phis puissantes et les 
plus remarquables. \ 

>Que dire de l'exécution, sinon qu'elle fut 
parfaite et satisfit pleinement l'illustre au­
teur; Le Cheral Sadaud a voulu, samedi, se 
montrer digne du grand 4ionneur qui lui était 
fait, et il y a superbement réussi. L'interpré­
tation du chœur Aux Mineurs res te» le plus 
beau succès de cette admirable phalange dont 
Roubaix a -raison d'être fière. L'enthou­
siasme du public s'est manifesté par des 
ovations sans nombre qui allaient, certes, 
d'abord au célèbre auteur, mais aussi à nos 
excellents chanteurs et i leur éminent.direc­
teur, le maître Duysburg. 

Quand les applaudissements eurent cessé, 
M. Alfred Lecômte s'avança sur la scène et, 
entouré du Choral, dit avec beaucoup de ta­
lent une Ode à SainUSalns, de notre dis­
tingué concitoyen, M. Charles Droulers. 
Nous ne pouvons-résister au désir, de publier 
cette belle poésie, digne du grand musicien 
qu'elle glorifie et digne aussi de l'auteur des 
Rimes de fer ; 

ODE A SAMT-SAÉNS 
Dispensateur fécond d'une foret sacrée. 
Comme il doit être- heureux -le musicien qui crief 
/{' peut, quand il.lui fiait, donner a tes soupirs, 

À ses plaintes, 'i ses désirs, 
Dzs~ formes éternelles. 

Leur donner une voix et leur prêter des ailes. 
Il peut, au piano qui rbie sous set doigts. 
Traduire-la chanson de l'oiseau dons les bois, 
Le long gémissement des vagues sut la grève, 

( /<« /ri.».wii des épis qu* la brise soulève... 
Avec le chant 'de la jileyst à son rouet 
Il compote, des arabesques, s'il lui plaît... 
Vne indéfinissable et furttve harmonie 
Devient, dans son cerveau, toute une symphonie. 

L Les -bruits de là canvpagne, emmêlés et confus, 
fil les tient, à son rythme, en ordre suspendus. 

Tous les souffles du soir et tous ceux de l'aurore 
Semassent, à son gré,- sur h clavier sonore. 
Lorsque la passion fait bouillonner ton coeur, 
O Joie/ il peut, dans sa ferveur, 
La répandre en torrent, Texhjder en rafales... 

Et Jet orgues monumentales 
Et les orchestres frémissants 
Propagent ses remous puissants. • 

Mots, •plu» heureux tncor, lorsque, par ton génie, 
Son âme avec la foule immense s est unie, 
Lorsqu'il sait, à lui seul, soulever .jusqu'au exil 
Les.hommes libérés de tout le- poids charnel/ 

Car, triomphant de la matière, 
Il est alors le roi qu'on acclame et vénère. 
D'un seul cœur, d'une même voix, 
St qu'on porte sur le pavois. 

Il est le pontife qui prie; 
Il est, Comme d'une féerie, 
Le magicien et l'enchanteur, 
Et le pacifique Vainqueur. 

rc rsppe, mon raartean, •*•« reJiche, 
ontre le noir charbon ! 

Rythme le temps, rythme la tichs 
Au bruit de ta chanson. 

Aejeert'Êei. iimeeeee 4 • • / : 
Soleil: lever, 4 h. 29; coucher, 7 A. 6. 
Lune: dernier quartier du 28; nouvelle le 6. 
Aujourd'hui : Ste Monique; demain: St Pie. 
Aujourd'hui: Fête de Jeanne d'Arc; pavois*-

ment. 
Bains-douches de la Caisse d'épargne, ma des 

Longues-Saies. Fermé du limancht i 1 h. au 
mardi matin. 

A 7 h. 1,2, fêtes du Centenaire d'Ozanam. Messe 
et allocution à, la Maison des Œuvres, 33 bis, rue 
du Vieu-Abreuvoir. 

De 9 h. à 11 h., Caisse d'épargne. 
De 10 h. 1/2 à midi, société Sqint-Frantoii-

Ségis (pour faciliter le mariage des ouvriers indi­
gents), rue du Vieil-Abreuvoir, 33 bis. 

D» 11 A. i midi, visite à l'Hôpitaf. 
De 11 h. 1/2 o 1 h., secrétariat du Peuple, rue 

du Vieil-Abreuvoir, 33 bit; rue de Lannoy, 202; 
rue des Arts, 16. 

Exposition des Artistes rouhaisitms, de 10 h. i 
6 h., 14, boulevard de Paris. Entrée: 0.50. 

De. 11 h. à l h., concert public par VHarmonie 
du Moulin, place du TravtHl. 

De A h. 1 2 à 6 h. 1/2, Concert public par la 
Grande Harmonie, au Pare de Barbieux. 

La fête de Jeanne d'Arc à Saint-Martin: A 10 
heures, grand'messe pontificale: >i 6 h., panégyri­
que de la Bienheureuse par Mgr Herscher, arche­
vêque de Laodicêe. 

El l'Iirtiw li JUIBI d'ire 
PAVOISONS I 

Il y a plusieurs années, lorsque la fête de 
Jeanne d'Arc n'était pas encore célébrée, 
comme- elle l'est maintenant, avec un en­
semble parfait dans toute la France, Roubaix 
eut l'honneur de s'inscrire au premier rang 
des villes dont l'exemple propagea le culte 
de la Vierge Libératrice de la Patrie. 
» Aujourd'hui, à l'occasion de cette fête, un 
frisson d'allégresse et d'espoir passe sur le 
pays tout entier, et le nom vénéré de Jeanne 
d'Arc réalise une admirable union nationale. 

, Roubaisiens, soyons aujourd'hui comme 
f toujours au premier rang pour la glorification 

de l'Héroïne! 
Pavoisons et illuminons, et que cette ma. 

nrfestation silencieuse et solennelle donne une 
preuve magnifique de notre patriotisme et de 
notre vénération pour, la Libératrice et la Pro­
tectrice de la France ! * ** 

On nous prie d'insérer l'appel suivant: 
«L'Union des Sociétés Militaires et Patrio­

tiques engage tous ses concitoyens à pavoiser 
leurs maisons pour la fête de ia grande fran­
çaise - Jeanne d'Arc, qui sera célébrée ' dans 

'toute la France le dimanche 4 mai. 
' s L s Courra s. 

Tel tu nous .apparais, dans ton art magnanime, 
Saint-Sains. Aussi .regarde: une foule unanime 
Te salue et t'admire a l'égal d'un héros 
Et d'un fier conquérant tout chargé de drapeaux. 

O lumineux porteur-de-lyre, 
Tu «au, mime dans ton délire, ; 
Reconnaître les grandes lois 
Et leur soumettre te* émois. 
Soit que tu suives dont -la mine 
L'ouvrier courbé qui chemine; 
Soit que le tuant éblouissant 
Traverse ton ouvre en plissant; 
Quand l'Inspiration t'anime, 
Toujours ta raison la domine. 

Le courtier:qui te cabre et qui prend ton ester 
Ett dompté par ta main qui tient tes rênes d'or. 
0 Maître harmonieux des sonorités clairet, 
Apprends-nous li monter les chemins de lumières 
Vers l'Idéal lointain ardemment souhaité. 
Apprends-nous le* chemins de la pure Beauté... 
Groupant autour de toi nos cAanttnUei escorte*. 
Dit parvis de h gloire ouvre les hautes porte*/ 

Au mornent-,où les derniers vers de l'Ode 
à Saint-Saéns étaient dits au milieu dés 
bravos répétés de l'immense auditoire, M. 
Jean-Selle, président 'du: Choral Sadaud. vint 
dans la loge d'honneur, et prononça d'une 
voix v i b r a n t e les paroles suivantes : 

Vénéré Msttre, 
Interprète du .Choral Sadaud toot entetr, je 

TOUS . exprime ici -pstill ja—iiiat • l'aonssage de sa-
profonde admiration et l'assurance de son inalté­
rable gratituée, pour le •grand hennear que voua 
hii avec fait en passidaot- avec autant de bonne 
grâce, cette solennité artistique. 

Merci, illustre Maître, d'être venu parmi noua. 
Et s'il est" certain .que \*i date du 3 mai demeu­
rera inoubliable daas notre esprit -et dans- nos 
cœurs, vour qu'un souvenir durable de cette belle 
fête demeure toujours sous vos yeux, je m u de 
mande, au nom iu Choral Sadaud, de vouloir 
bien accepter ce modeste objet, gage de notre 
respectueuse défeMBCe et de notre sincère recon-

Puis une phrase large dont les notes sour­
des semblent l'écho lointain des bruits de la 
fourmillrère noire, le génie du musicien dé­
crit la grandeur, i'utilité, la rude beauté de 
la vie' souterraine 

Gais mineurs, pour l'usine. 
'Pour les feux aax fleurs d'or. 

Dans les flancs de la mina, 
Crisses, creuses encor. 

Mais voici qu'un formidable ensemble aux 
sonorités aiguës, ébranle les voûtes de la 
salle '.c'est Ta catastrophe, figurée musicale­
ment avec une puissance et une force angois­
santes 

Mais seudaia,' dans un brait de tonnerre 
L'sir éclate et la mine prend feu; 
La fuses a rempli le cratère, 
On fuit, sauve qui peut! , „., , 

Enfin, c'est le salut aux victimes. Et ka 1 chaeve, Magot, Jean Motte, Lefebvre, Dele-
Saint-Saëna a su trouver des accents d'une dalle, 

Et M. Jean Selle offrit au maître une su­
perbe coupe de Roty. 

M. Saint-Saëns, très ému, remercia avec 
effusion le sympathique président du Choral, 
et salua d'un geste-aimable les auditeurs 
qui l'acclamaient. 

-A. 
Au commencement d e l à deuxième partie, 

nous avons entendu de nouveau Mlle Burelet 
qui a chanté avec infiniment de sentiment 
et dé poésie, -les; deux pages exquises que 
sont VAttente et l'Enlèvement. Les bravos 
chaleureux de toute 1» salle ont prouvé à 
l'excellente artiste combien son talent avait 
charmé. ( 

Puis M. Marnefi a interprété avec sa 
maestria et sa science approfondie du méca­
nisme, la Romance - en ré, la Pavane, 
d'Etienne Marcel,, et le Cygne., Dans ces 
trois compositions de genres si différents, 
le virtuose a tiré de s e s instrument des sons 
d'une merveilleuse beauté. 

La soirée s'est terminée par l'exécution du 
chœur Lès Avleteurs; qui a valu au Ckotal 
Sadaud le premier prix d'honneur au con­
cours international dé" Paris, et que les Rou-
baisienS avaient'Îè~p1flsi"r d'entendre pour 
la troisième fois. 

Pour clore cette solennité artistique et 
laisser la-foulé des auditeurs sous te charme 
d'une musique prenante et dramatique, il 
n'était pas possible de choisir une œuvre 
plus forte et d'un effet plus certain. 

En terminant ce compte-rendu, nous avons 
le devoir bien é*»u* de- '««citer- les organi­
sateurs de ce cooçert de gala. Grâce à leurs 
efforts couronnes-d/Uafè* éclatant succès. la 
soirée du 3 mai *o»$ eeaaptera parmi les plus 
belles et les plue ém«m^*utes manifestations 
musicales de » notre histoire locale. 

Au cours de l e soirée, une quête a été faite 
pour l 'ceuvr lu Souvenir Français, par MM. 
les capitaines Ch. pupire .et .Delanoé, MM. 
les lieutenants Jean Bossut, Bressy, Vera-

NotM du DimaBehe 

«IIS ET MAISOMt 
Combien mérite d'être applaudie l'initia­

tive sociale de, la Caisse d'Epargne de Rou-
ffbaix, signalée dernièrement par le «Journal 

de Roubaix 1, et qui a pour but de procurer 
aux familles nombreuses le logement spa­
cieux, sain et à bon marché ! 

SUT les arbres et dans le creux des pierres, 
les oiseaux des champs font leur nid assez 
grand pour y abriter toute la couvée et uni 

i ne leur restreint la place ; pour y élever leur 
I; progéniture et se soustraire à la poursuite, du 
• chasseur, le lièvre aux longues oreilles et le 

renard matois creusent la terre et personne 
J- ne limite les dimensions de leur terrier. Et ce 
|, que l'on ne fait pas pour des créatures d^es-

pèce inférieure, on ne rougit pas de le faire 
pour la fafnille humaine. 

Partout le fauve a sa tanière, le reptile lui-
même une branche pour s'y enrouler ; mais, 
dans nos villes civilisées, les familles nom­
breuses sont parquées dans d'étroites demeu­
res. Quand on veut bien les y accepter, en­
core L> < Chair qui croît n'a pas d'arrêt >, dit 
le proverbe. Des enfants, çà pousse, c'est tou­
jours en mouvement, çà dégrade les maisons. 
Et puis, le malheureux père de famille qui a 
six ou sept bambins à élever n'inspire pas 
confiance pour lt. paiement régulier du loyer... 

Sans demander de trop grands sacrifices 
aux possesseurs de maisons, dont le revenu 
est pour certains la ressource nécessaire, on 
peut parler à leur cœur en faveur des familles 
nombreuses. Ceux qui écouteront la voix de , _ 
la fraternité humaine et le langage du patrio- /f**ros : Tiberghien, 8, pi. îV.-Dame, Rx. 118183 
tisme qui commandent d'encourager et de 
soulager la famille, avenir de la race, auront 
droit à tous les respects. 

A ceux qui auront l'oreille plus dure, on 
pourra dire : c Ne savet-vous pas, qu'après 
tout, il y va de votre intérêt de ne pas con­
trarier l'essor de 1» race, en traitant en enne­
mis les pères et les mères suivis d'une file 
d'enfants. S'il n'y a plus d'enfants, qui vous 
protégera, vous et vos biens, au jour du dan­
ger, et qui assurera au pays cette prospérité 
dont vous jouissez ' 

| langage du cœur! Qu'ils fassent bâtir des 
maisons pour y abriter les nichées d'enfants 
qui nous feront une France grande et respec­
tée ! Il n'est pas défendu d'espérer que leur 
exemple serait fécond, car la bonté, plus que 
l'égoïsme, est contagieuse. A. T . 

FÉDÉRATION 
potrs LI 

Perfectionnement du Tir 
A L'ARME ds GUERRE 
A LONGUE PORTÉE 

La Fédération nous pria d'insérer la communi­
cation suivants-: 

SI VIS PACEM PARA BELLVM 

H est une vérité incontestable, c'est que 
plus nous serons forts, plus nous aurons de 
chances d'éviter uu conflit. La paix, que 
tous nous désirons, nous voulons la conser­
ver dans la dignité. Aussi vis-à-vis de l'ac­
croissement des armements allemands, il se­
rait criminel de ne rien faire, de se croiser 
les bras. Ce n'est pas seulement, durant le 
temps passé sous Jes drapeaux que nous 
devons travailler à la préparation de la 
guerre, mais toujours. 

La Fédération pour le perfectionnement 
du Tir, en offrant à tous, pour 1 fr. 50 par 
an, le moyen d'apprendre ou de se perfec­
tionner au tir, donne à chacun la facilité 
de remplir son devoir. Pas un Français ne 
peut hésiter. Nombreux sont ceux qui oat 
déjà adhéré à notre Fédération et nous 
adressons uu nouvel appel aux retardataires. 

Les inscriptions seront encore reçues au­
jourd'hui, dimanche, 4 mai, de dix heures à 
midi, à la Chambre de Commerce, 2, rue du 
Château, par M. A. Gahyde, vice-président 
nés Anciens Combattants de 1870-71 t L*An­
cienne 1. 

La remise des cartes sera faite par M. De-
buisne. 

Sémite du ditnqwchs 4 mai. — De 8 h. 
et demie à xi h. trois quarts, section B., 
commissaire: M. le sous-lieutenant Mulliez; 

l instructeur : M. Ch. Facques. — De a h. 4 

6 h., sectioea A. et Ct^fmiii i inim. ,-<c-
tfon A., M. Alfred (JraagéV'-seétia*-C . M-
Albert Lefebvre; instructeur, M. Albert i » 
glebèrt. 

: n La Courra. 

MAHiAQI. — E> l'église SaimvMartin, a 
été célébré, samedi matin à onze? heures, au 
milieu d'une . nombreuse assistance, le ma­
riage de M. François Roussel,.fils du re­
gretté M. Edouard RoussftL ancien-adjoint au 
maire et de Mme Ed. Reuasal-Lecomte et 
petit-fils de M. Emile Lecmatt-Scsspel,.négo­
ciant, président de la Caisse d'Epargne de 
Roubaix, avec Mlle Agnès Motte, fille de Mme 
Georges Motte-Delattre. 

La bénédiction nuptiale a été Hpnnéa. par 
Mgr Bèrteaux, archiprêtre de Roub. 1.. qui'a 
prononcé une touchante allocution dr circons­
tance. La messe a été célébrée par M. l'abbd 
Villain, vicaire. 

Les témoins étaient pour la mariée, MM. 
Georges Motte, industriel et Henri Motte, pro­
priétaire à Evrecy ICalvados), ses frères; 
pour ta mariée, MM. François Roussel, indus­
triel, administrateur de la Compagnie du 
chemin de fer du Nord, président d e la Cham­
bre de Commerce de Roubaix, son oncle et 
Emile Lecomte, son aieui.. 

Le choix des morceaux. interprétés pen­
dant la messe avait été eoJHié à la «Société 
Palestrina ». Le programme essentiellement 
religieux, produisit au point de vue artisti­
que, la plus grande impression. 

Ce furent d'abord, chantés c A capella > les 
plu; beaux motets au SainpSacrcmeut de nés 
grands maîtres de la Renaissance : • Cantate 
Domino > de Hassler, c Verljum earo.s: de 
de Lassus et l ' t O Sacrum Convivium 1 «e 
Viadana. 

Fuis, quelques pièces de t nas musiciens 
modernes !'.'« Ave Verum» de Chausson, le 
c Benedictus » et le « Tecum principium > do 
Saint-Saëns. 

L'excellent soliste M Albert Dutrieu, pro­
fesseur de chant, se fit particulièrement re­
marquer ainsi que M. Meye'r, 1!éminent orga­
niste, qui interpréta avec grand art : c Chant 
séraphique > de Debat-Pentah. 

A la sortie, l'admirable « Magnificat » de 
Viadana ' fut chanté avec le plus grand ' res­
pect du texte et fit valoir-les' qualités de ia 
vaillante t Société Palestrina 1. 

DANS LES DOUANES. — M. Télesphofe 
Danel, préposé des douanes de la brigade do 
Roubaix-droite, vient de passer de la seconde 
à la première classe,. au service actif, avec 
une augmentation de traitement de cent francs 
par an. 

M. Danel compte dix-huit années d'excel­
lents services dans l'administration-à laquelle 
il appartient. Depuis dix ans,'il fait partie d e 
la « capitainerie > de Roubaix; où il s'est 
souvent signalé à l'attention bienveillante do 
ses supérieurs par son zèle et son intrépidité 
en procédant à des arrestations difficiles. Jl 

k est, de plus; titulaire dé nombreuses récom­
penses. . . t 

Les collègues du nouveau promu l'ont, eu 
I cette heureuse circonstance, félicité chalqa-
* reusement, de son avancement si bien mérité. 

PIANOS AUTOMATIQUES pour cafés H 
estaminets. Nouv. modèles;' exécution spér. 
Venta et locat. Maison SCRÊPEL, 138, Gde-
Rae. Roubaix. Téléph. ai . iz QS$* 

VACCINATIONS PUBLIQUES ET GRA­
TUITES. — Salle au 1* état» Se la Mairie. 
— Entrés Mrs la Chambra «s Commerça. — 
La 4e séance de vaccinations publiques et 
gratuites aura lieu aujourd'hui, -dimanche. 
4 mai, de g à 11 heures du matin. 

Les personnes qui ont été vaccinées au -
cours des précédentes séances sont invitées 
à s'y présenter pour la vérification des résul­
tats des opérations. 

NOUS RAPPELONS QUE C'EST MARDI 
• MAI le jour de VENTE RECLAME du 
mois de la MAISON RAMMAERT-JEU, 
Grande-Place. Choix immense ' de. très jolis 
COUPONS en lainages, soieries et cotons 7 
fantaisie vendus 30 % au-dessous des ptfix d« 
saison-comme'fin, de séries. 

Toutes les dernières, Natssaautés d'été sont 
rentrées. Collection remarquable de cotons 
h** nouveauté, zéphyrs, 
tûmes, simili fetrtara, ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
calas bardurs, Imai Mclsnt Sutjgarsa. 52634^1 

STATISTIQUE DE LA FOURRIERE A 
CHIENS EN ISIS. — Au cours de l'année 
10,12, la charrette à chiens, circulant en vitte 
a capturé 612 chiens vagabonds. Sûr ce nom­
bre, 67 toutous ont été rendus à' leurs pro­
priétaires. Les S4S autres non réclamés, ont été 
abattus. 

En outre ,il a été abattu 521 chiens amenés 
par leurs propriétaires, ce qui parte à 1066, 
le nombre des chiens abattus. 

EXCURSIONS A PRIX REDUITS avec les 
talons en caoutchouc WOOO-MILHE les plus 
durables. Hommes, 1.50; Daines, 125 la pairie. 
Exigez WOOD-MILNE spécial sur chaque 
talon pour avoir la première qualité. Se mé­
fier des imitations vendues meilleur marché. 

DISPENSAIRE-ECOLE DE LA CROIX-
ROUCE. — On nous prie d'insérer la com­
munication suivante : 

Le. Comité du Dtspensaiie-Boole de la Crorx-
Rouge a l'honneur d'informer les personnes <nil 
n'en auraient lias reçu arts.-qae-la coateienee du 
docteur Lemnine 4 laquelle elles- avaient «te priées 
d assister, le S mal. est lequse t une date ultérieure. 

l r " COMMUNIONS. Voyez étalages M»» 
NMnot, .3, pi. Trichon. Gd. choix livres, cha­
pelets. Bijoux, objets p* cadeaux, sacs de da­
mes, (SI % meilleur Mai ohé). Prime. 51249 

QÙe'"de\^r"opriétaîres .généreux écoutent l e 4 J?*.™!?.*?Z?? ^ ^ P S ^ l ^ 
PATISSERIE 2, B' de Paris, les dimanches, ' 

lundis, jeudis, glace p* portion à partir de 1 h. 
8o227d 

UNE DELICATE AFFAIRE. — Nous 
avons annoncé que M. Delteil, commissaire d e 
police, chef de la sûreté, accompagné de plu­
sieurs agents, avait procédé, vendredi soir,.à 
Roubaix, à l'arrestation d'un ingénieur, de­
meurant rue de l'Ouest. 

Cet nomme habitait Roubaix, en novembre 
dernier, lorsqu'il se sépara de sa femme. Il 
changea alors de résidence et vint loges à 
LiRe, rue Jean-Bart. Il avait à son service une 
jeune servante âgée de quatorze ans et demi. 

Il y a peu de temps, l'ingénieur retourna à 
Roubaix. Maisvla jeune fille resta à Lille, chez 
l'ex-propriétaire de son ancien- patron. Cepen­
dant, ce'dernier la fit venir, sous un faux pré­
texte, à Roubaix. '" • 

Lorsque .la servante revint, à Lille,- elle res­
sentit, un violent malaise. Vendredi matin, le 
docteur Gaehlmger fut appelé pour la soigner. 
Il constata que des manœuvres criminelles 
avaient*été pratiquées sur elle,etTeavoya sanj 
retard à l'hôpital Sainte-Eugénie. 

L e parqjiet fut informé de l'affaire et M 
Delalé, juge d'instruction, délivra un mandai 
d'amener contre l'ingénieur. -

CAFES. La Compagnie Hawslsa, 74**, 
Rue à Rx, ne changera pas actuellement ' 
prix de vente mais maintiendra les mêtmae Q 
I M O si appréciées par les véritables1 gourai. 

Sou-
UN ENTANT TAMPONNE PAR U N I 

AUTOMOBILE. — Hier, vers midi, nn en­
fant d e six ans, Jules Descat, dont les parents 
habitent rue de Beaurewaert, cour Debrou-
vère, a été tamponné par une aatomobile, rue 
des Fabricants. Le véhicule était maiiiiit par 
M. Van Parys, chauffeur, demeurant rue de 
Saint-Omer. 

Le gamin a été transporté à la pharmacie 
de M. Magroa, où il fut pansé par-MM. lès 
docteurs Castel et Harlet, oui ont. relevé des . 
plaies contuses à la tête. Il a été eaaairn re­
conduit à son domicile par,M. le .du «sue 

CORSETS TRICOTS 
lé> parxaits,--tTa«e et 
tenoud-Prouvé, 38. ras 1 
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